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· Edgar Faure fait défiler ses majorettes casquées 
et matraquantes sur le Boul'Mich'. Jarnals, même en mai, 
on n'avait vu si grand cortège bleu nuit bloquer pare­ 
chocs contre pare-chocs toute la - longueur du boule­ 
vard. La carotte de la participation est pourrie, on bran­ 
dit le bâton pour la faire avaler. La campagr,e ·électorale 
est ouverte, ,la presse bourqeolse se. transforme; en 
panneau électoral-fla- «faculté» .de phàrrnacle de Mar­ 
seille devient. aussr grosse que la sardine qui -bouche. 
le port : enfin, u11 endrolt où ça participe à un taux 
raisonnable !) La presse « libérale » ne proteste pas 
contre l'installation d'un ·_corrirnJ~sariat de police dans 
l'université même (Nanterre), elle ne parle pas· des 
majorités qui' refusent de participer (proportion de 1 0 
contre 1 dans Ja~ plupart des A.G. de Vincennes), Le 

· temps des verts paradis de la partlclpatlon.est passé, 
les doux recteurs •d'Edgar Faure font défoncer le crâne 
pe leurs étudiants à coups de barre de fer .(~t. baptl­ 
sent le carnage .. nanterrols : «·défense· active », quitte à 
déplorer· les brutalités -excesslves .--- chers Ponce­ 
Pilate), la pressé.« objective >~, .s'enqaqe èt jnerit sans 
dissimulation. .ll-ne s'agit plus, pour les ministres, -de 
convaincre mais ae terroriser. -. 

Les meilleurs « agents ». électoraux du goUverne­ 
ment, ce sont ses flics. Les déplacements continuels · 
des masses flicardes dans · Paris, -au quartier Latin 
comme aux portes, n'ont pas de slqnlftcatlon ·militaire: 
aucun danger d_~ .manlfestation n'obscarcit l'horizon ; 
le sens de ces ,grandes manœüvres contlnuelles est 
purement psyètM?l_ogi_què : étale~ sa forcejpourcontentr 
l'adversaire. Terroriser la populatlonpartalëriner'tmpres­ 
sionner la massè étudiante,. tel est le. 'calcul, ·'"sOmme 
toute slmple.rmats · efflcacé, de Marcellin ~ Faure: 

Les appariteurs de Nanterre __ et bientôt ceuxde 
la Sorbonne et d'allleurs - comme les flics surles bou­ 
levards, font la chasse ·à· la contestatlon ·: - parle .. repé­ 
rage des meneurs, livrés ·à la- pollce par lesfltcs'des 
facs, on veut enchainet.tous les qauchistes. Prendre la 
parole devant les étudiants', poser une afftche.ttnscrire 
'son credo politique sur les murs, c'était devenu quasi 
naturel depuis mai. Avec l'entrée ··des appartteurs dans 
la fac, présents dans le·s amphis, déchirant les. affiches, 
se faufilant dans les groupes de discusslons;' le gou­ 
vernement veut obliger les contestatatres · à -s'auto­ 
censurer, exception faite de quelques ~< leaders ~ pro­ 
mis aux cornmlssartats extérieurs. C'est ça· Ja seule 
vraie campagne électorale de Marcellin -•1Faut~ : vous 
voterez parce que.vous n'oserez ·rien '1air~ d'autre. La 
participation, personne n'y croit, mars, sfon :,é)rrive à 
vous faire.peur, à faire taire les contestatalœs.sdans le 
silence revenu des facs ne résonnera plus que l~i chan- 
sonnette participationniste. . _ .. 

C'est ça ,Ja -;< fascisation ;> sur le mède g_âulliste : 
non pas fairl•ei\crtslr plus fort que les ~es ,lit:~ idéo­ 
logues de 1~ f parïtiiçipation, mais fair~~-~f!'.8.;•'J~'"'révolte 

~- 1
1 
pour ·que lest~~a_i~,ës « idéaux »~ffâ/1-~~geoisie 
veut Imposer âtlx,~~~§:és prennerif 'un peu ,;dé; consis­ 
tance.' La « participationite » n'a aucune chance de 
gagner la masse, à vrai dire, on s'en moque un peu, 
là-haut.Jl ne s'agit pas d'opposer défma~séJi.fa~ciste,$ 
{comme au bon temps d'Hitler) auxjnasses révolu­ 
ttonnatres, maïs de brtser l'élan rèvolutlonnaite des 
masses pour les remettre - à cet état d'apathie. si. béné­ 
fique aux possédants. Le briser· 'par 1$s _: coups de 
matraque : le « fascisme » qaulliste, c'est · la police 
partout: La fascisation ~ par en . haut, T appareil d'Etat 
pour briser l'épine dorsale· des' ~asses révolution- 
naires, · - --, · _ ·· - 

Somme toute, c'est la forme 1~. plus faible etîa 
plus dégénérée. du «. fascisme »·, si_ même on peut 
l'appeler ainsi. Aucun C.D.R: de: fac I ou· d'ailleurs. n'a 
réussi quelque-implantatton que ce soit. Notre adver­ 
saire, ce n'est pasle squelettique appareil politique du 
gaullisme et de la .J>ourgeoisie, .c'est la puissance- de 
la police et l'apathie des masses -qu'entrettent le culte 
du savoir bourgeois. C'est là notre terrain de .combat, 
celui-sur lequel nous .. avons donné-nos preuves en mai 
et depuis. La vràle lutte contre la participation ,se mène 
sur deux fronts.; s'opposer victorieusement à l'apparell 
de répression poùr que les "acttvltés pollttques des 
masses puissent se· développer, 'développer les .actl­ 
vités politiques' 'çlé$ masses pour mettre en échec 
I' apparei.l de répression. 
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ElECTIONS : · . . . 
Il y8'8utre cnôserà laire 
· Depuis une quinzaine de-jours, la face 
répressive du gouvernement' français 
s'exki_be .crûment, Non seulement les ma­ 
traques frappent, les gaz asphyxie-nt mais 
une campagne, lnoule-se déchaîne dans la 
presse parlée et, · écrlte., La . police 
n'aura pas besoin d'lnvestir. les bâti­ 
ments des « grands journaux, d'infor­ 
mation » ; elle campe -.déjà -- par plumitifs 

.. interpqsés dans toutes les .. salles de 
rédaction ( « Humanité » comprise). 

Quelle est la cause de c~ déploie­ 
ment _ exceptionnel de la force casquée ? 
Peurquo] ce tombereau . quotidien d'ln­ 
jures, ce chantaqe permanent à la .peur, 
ces appels effrénés à la « mcdératlon», 
ces · mises en garde solennelles contre 
la « folie destructrice », le « cancer ,. de 
la contestation dans les facultés, l'in­ 
fantillsme des « illusionnaires ~~-? 

Certes, c'est l'époque des élections 
universitaires pour mettre en place les 
subtils mécanismes de la participation. 
Édgar..:Faure joue sa place et son pres­ 
tigé. · Pompidou, appuyé sur la force 
inerte des intérêts pesants et inamo­ 
vibles; compte bien sûr sur un dérapage 
de son collègue én manœuvres pour 
apparaîtré bientôt · comme le sauveur 
suprême de · la boutique effrayée, des 
pères bafoués, des notables ridiculisés 
~t des monopoles perplexes devant les 
assauts répétés contre leur despotisme 

- patent mais' désormais instable. ' 
· - lès · adversaires en présence, gouver­ 

, nement et mouvement révolutionnaire, le 
savent - bien : · l'opération partlclpatlon 
dans les facultés est une 'occasion 
-privil'égiée pour mesurer leur force et 
leur audience. Quene·s sont les stra­ 
tégies et les Jaetiques mises en œuvre 
pour l'emporter? 
Celles du pouvoir sont simples : 

« mouiller ,. lesi étudiants et les profes­ 
.seurs en leur faisant assumer la ges­ 
tion de· l'Université sans qu'ils aient la 
moindre possibilité de changér en quoi 
que ce selr la finalité et, le conte.nu ·de 
renseignement ; conserver le pouvoir 
réel tout en trouvant des collaborateurs 
qul feront le boule] , à sa place, la 
bourgeoisie espère y _arriver en jouant 
du . mythe électoraliste, _ « Voter, : .c'est 
bien connu, c'_est donner ~on .oplnlon, 
c'est -dene ~tre libre. A.voir son. mot à 
.dlre, cela c_r.ée .des.,devojrs et des res- 
pone.élbilii;s •. :. • - .,,. , 
Mettr~·- ains~ l'~ccent-: sµr Jes élections 

a l'immense, avantage 'd'obseurclr 'ee 
sur quoi l'on=vote, En définitive, quelle 
est la nature "exacte de la participation 
dans l'unlversité, quelle est sa fonction 
politique dans: le plan générai' de la 
bourgeoisie p.our perpétuer sa dicta­ 
ture? 
Après l'ébrànlement révolutionnaire de 

mai, participer dans l'université, c'est 
recevoir passivement tout ce qu'il y a 
de · mort dans le savoir_ officiel, qui 
n'a d'autre fonction que .de perpétuer 
l'opposition radicale, entre travailleurs 
manuels et. travailleurs intellectuels et 
de permettre la survie de la dictature 
bourgeoise. 'En mai, le mouvement étu­ 
diant a fait deux découvertes fonda­ 
mentales. Premièrement, il a compris 
que le savoir offlclel dispensé à l'uni­ 
versité servait directement .les mono­ 
poles dans la mesure où il était lui­ 
même le monopole des autorités aca­ 
démiques. La bourgeoisie s'approprie le 
savoir comme elle s'approprie les; 
moyens de production, Mais en retour 
les étudiants ont appris que la connais­ 
sance surgissait du pavé. Ou, comme 
le dit Mao Tsé-toung, que « les idées 
justes naissent de la lutte des. classes ». 
On en sait bien plus sur la sociologie, 
la psychologie,. la médecine, le droit 
ou même la philosophie en participant 
à une grève ouvrière, en parlant avec 
les g~ns de son quartier, en enquêtant 
sur la médecine du travail, en vivant 
dans les bidonvjlles ou en passant la 
nuit à Beaulon, qu'en se gavant de tous 
les brouets indigestes des Aron, Duver­ 
ger, et autres pr.ofesseurs. 

La participation, c'est du bricolage, 
conçu et organisé par l'expert en esca• 
motage Faure, pour tenter de cacher 
aux yeux de tous que l'Université bour­ 
geoise se meurt. Pour participer, il faut 
participer à quelque chose. Mais que 
reste-t-ll de . l'Université bourgeoise ? 
Des flics habillés . en professeurs réac­ 
tionnaires qu( se servent de la note 
comme d'autres de la - matraque. La 
logique professorale- réactio-nnaire est 
désormais claire : je n~te pour 
abattre - pas de dlplômes, les 
cancres, vous ferez donc les chiottes 
-- j'interroge, c'est pour vous tomber 
dessus ; j'examine, donc je sanctionne. 
Examen, répression. 

Dè.s lors; que d_oit être la riposte du 
mouvement ? Engager la lutte prolongée 

contre toutes les formes d'autoritarisme 
à. l'Université. Combattre l'autorité pro­ 
fessorale en substituant aux cours, par­ 
tout où· c'est possible, des commissions, 
des c•o!'llre-cour.s.. avec des enseignan_ts 
progres.siste;,s, en Invitant les C.A. 
d'usine et ,de quartier. En un mot, faire 
prendre en charge par les masses révo­ 
lutionnaires l'élaboration d'un nouveau 
savoir vrai, parce que directement lié 
à la pratique de la lutte des classes. 
De cette manière le . mouvement étu­ 
diant prouvera' et est,·en":train de prouv.er 
qu'il est capable d'offrir l'envers positif 
de sa contestatiion. Si le savoir bour­ 
geois est déconsidéré et_ remplacé . par 
des cennaissances réelles, les pontes 
syndicaux · n'auront . plus d'arguments 
tirés des soi-disant contraintes de la 

· science pour étouffer la volonté do lutte 
du prolétariat. On connait bien leur tàc­ 
tique. A chaque révÔlte ouvrière, Ils 
rétorquent, sentencieux ; « Très _bien, 
camarades, vous av~z raison de reven• 
diquer. Mais connalssez-vous "les Iole 
de l'économie, la complexité d1une so­ 
ciété· _ industrielle moderne, les délicats 
rouages du Marchtf, commun_? Avez-vous 
songé· que si vous faites grève, vous 
pouvez faire le jeu des monopoles 
étrangers en affai~lissant la capacité 
productrice des __ industries françaises ? 
Vous~ serez"'lês - prem'férs lésés, car ce 
sera la récession, le chômage. La situa­ 
tion n'est pas mûre. Donc, faisons des 
pétitions et des dél·é•gations à I' Assem­ 
blée Nationale. » 

Si dans les universités, par la des­ 
truction du savoir bourgeois, un véri­ 
table savoir populaire s'élabore et se 
diffu8e, alors ce genre de salade ne 
prendra plus. Les ouvriers d'avant­ 
garde auront les arguments . pour · en­ 
trainer et convaincre leurs" camarades 
de travail, dégoûtés des syndicats mais 
encore sceptiques sur la possibilité d'en­ 
gager des luttes victorieuses. 
C'est précisément cette possibilité de 

fuslen, à l'Université, entre mouvement 
étudiant et ouvriers révolutionnaires que 
la 1:>ourgeoisie ·ne peut tolérer. La par­ 
ticipation tentait de désamor_cer « cette 
bombe atomique » pour ·1e mouvement 
révolutronnalre. Manifestement, cela ne 
suffit plus. Alors on envole les flics à 
Vincennes, Nanterre èt ailleurs ; on ins­ 
talle des Commlssarlats à:_ l'intérieur des 
tacs sous forme d'appariteurs musclés. 
Il est clair que se battre poùr l'unlfi­ 
cation du _mouvement étudiant et du 
mouvement ouvrier révolutionnaire, c'est 
se battre contre· t_oûtes les formes ··de 

· fJiçalÎles. Lâ. lutte ~est' engagée, ell.e 'se 
p~ursuiyr,. 'No!re position est sirriplè C : 

nou.s ne voterons pas parce que nous 
n'~v,ons pas de temps à perdre. · 
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:t'auiiûê~ijii!ôü ••t•~a-~5y~~~ 
_. Qâê.,: v~~l~n.t _:·1~~ ·étudiants? offre dé· partag~f aux' étudiant~/ ::-, ··g>uanfà la1.cÙimpétaifoé:;·cle,ê~.s 
l'foQl-Hs,.pâs.J.Jn ib,on ministre», c'est cèlui ·d~s assemblées-de -::prga.nes,: leur-ltmttattcnest-con­ 
M~ ËçJ.gar,Fâyr~;-)Jfle.-~ bonne ré;. faculté et des doyens. ;Or· e:e· $:.i9~rable.; Ath départ, ··,à f arttcle 
forme ~.;,Ja. Toi d'orlentatlon .? Et p:ouvoir.n-'existe pas~ Lès ,doyë:ns ·,:1 ~; on- Ft - 'qµ~ils·. «~ .9.étermir)ent 
pourtant, -Jes étudiants, ne sont n'ont· au,quî1·pouvoir;_. pas mêm~, .,flesJ;,:,a~tivit.é's id'enseignem~ryt, 
pas contents. A la-base; .un sen- celut-defermer les tacultéapuls-: J'e~l_' p.rogr~mmé~ · df ~,~gh.er~_~t~. 
ttmenr vague : -les émigrés de que, .poùr'icèla. i-ls· ôht 'Jrësfürrdei. :."H~1$]r"{m~tl11'9-de,sf _péâ:à·gQgiqj;téS, 
mat sont' revenus; Dans l'écra- h;~c'.àûrir_·à J~r'PoHce: [ê -pouvoir_ :-tl~,sppro.c~.a~:s _â:~ ·,fo):-itrôle des 
sante "majortté des facultés, les ~:ur· l'Urûvérslté 'n'est '. pas· dans ._,v-érifi:c~tiort·s 'des "conhais~ances 
mêmes professeurs débitent sur l'Unlversité. 'ir réside dans , les -et.des '. aptitudes _»., Malsce .mi­ 
le même ton les mêmes salades. institutions ,qlJi assurent sa sub- -rJfi.qµe proqramme.s'efftioche au 
Dans l'écrasante .. rnajonté des sistance (l?Efat)'- ou · qul" uttlisént ,.fil des articles- de, la· lot. ; . 
facultés, les mêmes examens ses.prodults. Là se· prennent les , .,A -l'~~i?le 20, ~n apprend que 
seront orqantsës selon lés: rnê- décislons qyi orientent et façon-. les diplômes -natlonaux' relèvent 
mes méthodes. Dans 99 ·0/o" des rient le vJs,~g~ de l'Université. :.~~ · Ministr~ d~ l'Education N~­ 
l_y?é?s, les mê.mes surveiU~nts . En re~ân,6he, il existe à l'Uni- .- t1o_~al~. A I art1cl~ 3.1 .et ?~· qLJe 
~eneraux, . proviseur~, ce~seurs versité des autorités. Lorsque lè le cholx des ens~1gnants dépend 
Jouent tO~JOUfS_ le meme: role de nuaqe de fumée qui les entoure des seuls . enseiqnants et_. qu_e 
qarde-chlourrne. ·., _ __ a . disparu iî· ne leur reste ·que . «. les ens.e1g~ants .... ont compe- 

Bien sûr; il Y a eu des chan- les: récompenses qu'elles peu- tence .~xcl~~1ve pour. effeç~u,er 
gements ; ça et là, le cours ma- vent attribuer - les diplômes - [I~] ~ r~p~t1:1t1~n [des f<m~t1?~s 

. ~-istral a été supprimé. ,Ca et là et les forces répressives qu'elles ~ ense~gn~~e]n~ - e·t,.d~s ~fJivite~ 
- 1 examen est remplace par la peuvent mettre en œuvre. Avec · -~ re,c ,erc -~ '. or_gani~~.r e con 
« notation continue.» .. Ça .'et là la lo\ d,'o-rt~ntation les _ ensei- !role dets :~t,tu~es., 1d~s,

1f te-~ ;le~ 
les absurdes cloisonnements gnants _ partagent le · pouvoir J~ry,~ e . ~c~rner e~' -' r-es ~ 
académiques disparais'sent. Et qu'ils n'on·t pas ; en re-vanc.he, ddiplomes ». Od~:1. se demand'~·1 ,-·- - -·- A - 

1
, 

1
,.· - . - . -_ - · , . ans ces , con I ions ce qu 1 pq-urtant, meme a, 1mpress1on ils. conservent seuls -1 exercice ·t _ - t ·. · , ; . - ·_ ·f, .. ' , 

f d · t I d . · · d I' - . -· -L . . 1 1 . peu res er. La con 1ance regne. on amen a e emeure . nen na. e autonte. _ a preuve . a 01 Il ., .. 1,_. : · d 1 1 - · chan é. F- - d - t .1 . •t d. t . _ y a ~uss1· _envers. e a 01 g . . . a ure. a me . es e u ,an ~ _ par, _ Fa,ur~. Ce, sont les decrets qui 
La raison est ev1dente, pour tout, sauf aux deux endroits ou . t ·- ci' t -1 - • d. - 1· · 'd · , ·. · 0 • e en en· es- pouvoirs 1sc1p 1- tous ceux qui ne re u1sent pas s accomplissent les actes ess.en- . , 

le mouvement de Mai à une re- · tiels de l'-auto.rité : la cooptation nai;es de: ;,ecteursi· C eSt_ le r~: 
· mise en cause des structures des enseign·ants où se recrutent cr~ emen une P0 ,ce_ u~,,ver~, 
archa_ïques de l'Université. Dans les persdhri~s qui l'exercent et td_a,ret, les. aptpd~nte~rs ,rnu~~l.es 

· t 1 - · 't · 1 · d M · 1 • -'d' . · , , t . on on v1en avoir un aperçu tqu e· a soc1e e, a cnse e a1 es .Jurys, _ .. examens ou s at n- de méthode à Nant c tt 
a ébranlé les fondements de bue nt les, diplômes. posi·,ce ne de· spe d P erdree. e. ~ 
1, t •t'• • l'U · ·t, 1 n as . s con _ a~ ~:m e; a nivers1 e Pus ~·est pourquoi la. loi d'orien- seils paritaires ni même des 
qu ailleurs. . . _ tat1~n est un ma,rche de dupes. doyens mais directement des 

Tout le systeme social et po- En echange. de I ombre du pou- recteurs. L'autorité ne se divise 
litiqu~ essa,ie au~?~rd'hu,i d~ re-- voir, on. propo'se·· au~ étu?ia~ts pas. Ce qui restàit des fran­ 
C?~st1tuer I Autor1;~e. A I Urnver- de ~aut1o_n~er .la r~-c~nst1tut1on chises universitaires disparaît. 

_s.,t~, · la re~t~urat1on des Auto- de I autonte urnvers1ta1re. C'_est tout cela que la partici­ 
ntes acade.m1ques pa~se par la Les dispositions incroyables pation demande aux étudiarits 
reconstruction ·du ,statut profes- de la loi pour éviter que les étu- de cautionner. Se battre contre 
~ora_l da~s sa dignité. et sa. ma- diants .sortent de Ja sphère du la participation, c'est ~limin.er 
Jes,te,,: c est P,arce que_ ce sté\tut pouvoir mythique qui leur est les polices officielle_, ou para­ 
a ete au certre de-1 la cont~sta- attribué en sont le signe. lèlle de l'Université. C'est inter­ 
tion de ~ai: ·9ue rien, de fonda- D'abord le· quorum de 60 %- venir à ~ous les endroits où tend 
,mental cri: a ete change. Cela signifre tque les élections à se reconstituer l'autorité aca- 

Mais, · dira-t-on, .. les étudiants ne sont valahles que si les 2/3 démique, Le point stratégique 
'vqnt êtrè·_ associ·és au pouvoir des étudiants votent. En-des- est constitué par l'attributron 
dans l'Université. Le pouvoir qUe sous, sanctions : on supprime des diplômes. Placer sous le 
les professeurs exerç~ient seuls autant de ''.s_tèges qu'il, manque contrôle des A..G. ou des or­ 
a.~t.refois va être partagé. C'est proportionp~Hement de voix. Ce ganes qui en . éma.nent les pro-· 

. vrai !, Mais quel. est c,e pouvoir. régime . exceptionnel n'exi~te cédures. d•attri:bution des drptâ­ 
Le droit d'affecter Jes -sali.es de nulle part ailleurs. S'il était ap- mes, c'est pon seuPemen.t blo­ 

, cours ·et de travaux ·,pratiques, pliqu.é au~ Comités d'entr:~prises quer l'un des proœssu1s 'die re­ 
de répartir les centimètres car- la représentation ouvrière s'y constftutfon de ll"autoritê acadé.­ 

;•rés · d'affichages;- et de définir trouverait souvent réduite· du mfque, c"est" enrayer He mêca­ 
'lés''. heures d'oüvei'rture des se- quart,, parfois -de la moitié. Natu- nrsme de së[e.œloffll dies ël:ites 

... :ë'ré.tàdàts. :,Le-· p~uVoir ··que l'on ··rellement il n'·e~t àppli:qué qu·aux socr.·aJes. 
. . .. ·:.·1:,. 



1a<r.ésiStib1e 
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s1le courant était coupé; ce-même-pro- Que représente . .ee tableau,,,:p~ur:-:la 
·viseur était' fort répréhensible. (. .. Et, bourgeoisie française? 
.un .accldent est.st- vit~, ar:r_iv~. n'~st~c~ · Philippe- ·de Champâi,gne; même rSÏ 
pas ?) : .A- Buffon· et a-•~Samt-Louis, -on personne n~avajt, entendu parler-de luf 
s:~st '.bêtement branché chez un v0is~n; porte un -nom, « bien de chez- nous; 
D ,autres camarades encore ont monte et. représente la tradition· de .l'àrt 'fran­ 
la .garde près des disjoncteurs. etc. çais laborieux, bien léché - pourtant 
La vieille astuce pour l'administration ce tableau exécuté en série :avait le 

A , _ · , . · . " . . · _ ·. · de . couper la lumièr~ ne tenait_ plus même ~ôle' que' nos· Poster~. ' , · : . 
. pres. la_ r_epress1on admlnlstratlve debout La seconde etant de saboter . - .. · . , .. · ._ · . -- · ·· -- ·, ·. - 

qµi consista_it .à renvoyer.des -mllltants , • : .. _ . .· . . , . . . R1chelteu, Joyau de ·nos-ltvres_:d h1!- 
. 1 , , . . . , .,._ . , 1 • , . . . . . J appareil de projection, '1 est toujours toire - c'est l'incarnation du, p·ouvofr yceens, c est maintenant. a repress1on · b·· . b" d' , ·f· 1 f · ' . · 

· 1 · -· --· · · • ·- , b ·'. -. 1 , · 1 , · on•- ou ien en_, ven ,er e onction- d'Etat de· l'unifé · nationale·. aff __ 'm'riée po 1c1ere qu~ .sa at sur .. es, - ycees._ . ·· . - .
1 

• • b" d , • . .- .· ·. -.- · ·· -, 
C I d . < d . . . .. . nement avant a projection ou ,en e contre les· min ...... ités del'hab1te·stra e a epu1s pres e sept .semames, 1 · .1 ._ • 1 · d · · · · « . v! - •, .•.. ·. • • - 

d, 1 _ 1 ,· ~ · 1 · ,. - . - . ouer ':'" a_~pare! srmp e ont ~n sera tège politique · C'est •· aussi l'identitë e pus en .pus v10 emment. L tnttrnt- A • d'ê 1 , At L 1 · . · · . · · · · 
d,· t· - . , h ··• , · • ~ , · - · , SlJr_ .ëtre es ma.i r.es. a eçon e$sen- entre le , pouvelr . spirituel et- temporel ~ tpn avait ~c oue et- me_me provo- t· 11 - 't, d · t . . .. ·. - . . - · · .. - - ' . , d' . -1 . .· .. -- . d. " - - ie e a ,e e. ~ COIJlP ersur ses_ propr~s la justlflcatlon historique du gaullisme que e v10 entes- ripostes, e la, part f · · E f" •·1- , 11· · ·b·- . - · • . · - · . · , 
d CAL (D . 1 . • . . . _ ?~ce~ .. n m,. s I Y a !ee e impos~1. 1 qui drape ,des d:efro.ques';du passe son 
es · •. • ecour, Ba zacl . ., Mainte lite rien ne nous empeche d'aller dans · · · · · · a t f .. Ed · . 'd·' 1 • • " ' , . . . entreprise anachronique. n _n , on . rapp_e. - . _gar e eg':'e ses un lycee vo1sm (Decour - Chaptal) ou· · - ' .. ; ,' · · .· 

P.?y~oirs, à Marcellin, -les. <" parents. de: recommencer -le lenèlemain, par sur- Ce·, tableau, t~ut-_ a ;-~oup, dev1en_t· le 
d'élèves » se, transforment en C.R.S., -- (B ff ) · · - symbole de -Ia France _eternelle,, .du- pa- 
les· flics nettoient .les .coulolrs .des pnMse. u ?nd_ ··: . t.t t . trimoine que l'élite· de .la nation. se 
1 , . . . . _ , , -- ais nous evons avan ,, ou . pouvoir transmet d 'énérat'on ·en énéràtion. 
~qe~s._ ':,. to~t~ act_io~ l~nçe~ par les 'arrlver-à .nos fins. Si nous promettons · . • _e g_ . • 1 • ·. , -~- · ·- ·_ ' '.. 

"~AL, L~9m1~1st,rat1on -_r~po.nâ: «_No_n, une· prolectlon; ~He. dolt, ·,quoi. qu'il Mais, que .~fo_uta~ R,ch~heJJ :dans·:te 
fyt~mm ... Police . ». Quand pour 11T,1po- arrive . avoir lieu . Sinon nous recule- bureau du recteur . Couve. de Mu_rv1He 
~_er le ~roit de.réunlon, 1~ liber~é. pol~- _ •rohs·-à chaque f~is 1jus~u'.au moment déclare q~e.nous_ avons·~égr_adé • l'i~s­ 
tique, Louve~t_ure _des lycées sur· I ~xte- -oü l'ordre régnera définitivement. D'e tr_1J·me;~t . ~e travail . des etud1ants et .la 
rieur, le~ m_1hta_pts ly~eens ?rgam_sent- même, si nous décidons- d'occuper un proprlété _d,Ja, natlen ». . _, . __ . 

d?s. projections de · f,~ms _de mat, le lycée; nous devons-pouvoir le défendre En effet,; ce tableau .de .. Riçh~lieu~ét_a~t 
r~g1me prouve s?n 1mpmssa~ce en ji,Jsqu!au .bout, Nos camarades de v~n- un Instrument · de travaff: -mals ,"S:ux 
répondant par le baton, comme a Chap-· cennes ont défendu -une fac 'en ·verre mains •de·1qui'? Ce qu'ont •fait-les~: étu­ 
tal, à Buf_fon ? Mich~let,_ ~- Salnt-Loùls .. · il no.us. sera_ d'autant plus facile d~ d!a-nts c'est 'de nier· !a '_fon~tio,n. r•P.re,: 
E; S~ngumet_t1 p~ur [ustlfler son, co_n:i- .défendre . un. lycéé-caserne jusqu'à- la ssve du -rectorat en. 1 occup_ant- ·e~; de~lµ1 
pere Marcel lm clame sur tous les toits· · satisfaction de nos· revendications. · donner. une. nouvelle fonctlonr support 
q~e-ces ftlms sont:dangereux, puisqu'lls · De plus, ce, geme d'actlens.: projec- d'.une. ;affirmation : I~' tri~m:phe:. dè. -là 
de~lenchent d~s _troubl~s chaque fois · tlons, _ grèves, occupations'. ne doivent revolu~1o;n _pass~ par_ la _ destr_u_c!1on .de 
qu il~ sont pr~Jete:3. Nous· somr;n~s. pro- .plus rester sans débouchés, se solder ces pouvoirs rep_ress1f~ - sp,r~tuel/~t 
fonde11:ient, desoles_ de_ C(?n~redrre 1~ en vaines commlsslons,' en bavardaqes t~mporel _- « le jour ou le der~1:er c_~r­ 
cher citoyen Sanqulnettl, mais. son rai- inefficaces en attendant. - dinai sera pendu avec les tripes du 
s?nnem~nt est quelque peu boiteux :- No1,.1s de~ons'montrer clalrernent que dèrnier,.recteur »: · _ _ , __ 
s~ ces films W9_'(oqu_eJ1t -des' troubles, , la -partlclpatlon c'est la partlctpatlon Ces tableaux, les, mé~aillès_, _la· d~gûe 

-·c est que sa clique· .en. a_· auparavant .aux coups de bâton, et pas la réforme de Blchelieu avaient une fonction-dans 
interdit la projection et s'ils sémt .dan- .des .structures de l'Université et de, la le -bureau du- recteur. Bien. l'.Jous -. les 
gereux, 'c'est qu'ils le condemneot. lul, Soclété: que 'lorsque nous refusons fero·ns fonctionner. ·.M.àis pour nous. 
·sa bcurqeotsle et sa société. capita- -cette participation nous la refusons Ai,nsi, en entrant dans.:le .reetorat.rnetre 
-liste. aussi -pour les, usines et les bureaux. première réaction a. été de faire "fonc- 

lls ne sont danqereux-que pour lul. Leqaulllsmea compris que s'il échoue· tlonner le téléphone pour nous: -~ur 
et son système. Oui'. ils donnent. la dans l'Université, il échouera partout; expliquer à l'A.f..P. ce que nous fai_sio~s 
'raqe aux braves citoyens mais .c'est . c'est -pour cela qu'il envoie ses bou- là; pour · iC?in~re' les camarad_es des 
une maladie qui va dans' le 'sens. de chers· musclés -à· Nantérre, ses rnerce- autres. facs.. - 
l'histoire (pas son sens, rnalheüreuse- - rralrès dans les facs et les lycées. · Dans· le coritextè politique: de cette 
ment) , .Ces films montrent _c( ·qu'il ·_ .'Nùµs ne d~von's plus nous renfermer occupation, _ l'ironi.è de1 ees inscr.ip_tions, 
s'est réellement passé dans learues dans· les' ghettos· deslycéesmals aller le décalage qu'elles instauraient fol)c­ 
de Paris 9U mois d,e' mal.. pourquèi fe's expliquer notre · lutte vers . les C.E.T., tlonnalent de façon _ révolùtionnaire. 'le 
ouvriers. de Nantes ont occupé' leurs les · quartiers. les entreprises. · _ sens . du tableau a été détourné au_ pro­ 
usines: pourquoi ·les cheminots ·: sont Nous devons montrer que cettelutte fif' d'une lutte révolutionnaire, comme 
te~tés dans· les· dépôts :' ils, nous. mon- est Ïa. même que celle 'du prolétariat. en mai les -affiches -des Beau~-Arts · re- 

. - · . · , prenaient· les -csigles des grand~s. firmes, 

'11-,~~t:~~~ 
'~!: ,r~ :cr,lisé? ~Etia ~a-tgeoi'$c !'â> ~i.,if, cpffi- 
\:. m:-1 pris: Richelieu :ne,suffit plus'. à :le .prc­ 

téger, il a··faUuhen. murer- l'aeeèe.' • 
L'encei-nte sacrée- a· dé)nc,:été·-yiolie. 

Oui:. Mà,is·. pendant·, dèu~'.. tie.tirès·.-·. En­ 
suite-:'. fliès,~ arrest~tiôns, ;incuÎpati<in~ 
' ., Ceci.·montre 'bien·, lès : Umitês .de-. notre. 
:aciion~. ta.nt 'que ·no~s nou-s atta~ùer'ôns 
aux ·.images,: :sans- , àvolr iles" forces: sijf­ 
fisantes, ·pour: faire !e)!:ploser, 1~ ,•ré'àl'ité 
qu'elles . manifestent: et :condi,ionner,it. 

· · G.A. ESTHEFIQUE.; 

lycées : 
ta . l!uêruta, ·_. 
des lilms'··:_'. •. 

arcellin 

trent r la· lutte de' nos ·càmarad,es . de, 
Flins, des paysans bretpns,. dès ·étu­ 
dî~nts 1 rnexlcal ns, al lernands,' ,japonais, 
sùd-âmértcalns.. . . · ·. ' · .. 
'Puisqu'on cache. la vérité· sur .. .les 

luttes révolutionnaires, .aussl blen .en 
France-qu'allleurs, · nous la-rnontrerons 
,à nos) camarades lycé.~ns;,,aux profès­ 
seurs, a~x parents, .aux qens .des quar­ 
tiers. · aux travailleurs . des. ·entreprises 
avoisinantes. Ils en tirerontles 'conclu­ 
s_içhs qu'ils . Voudront mais,' ,gageons 
que· ce ne sera pas en' la faveur du 
réqime. Cela, il, le sait' et-c'est pour 
ça · que ses valets.' jugèAt fies ·films 
~·-dangereux ». . . 

• Nous- le ferons - reculer · et passerons 
outre ses Interdictions. Déjà, les .fllcs 
ne sont ·pas entrés dans Saint-Louis .. lis 
se7 sont rattrapé: dans , les, facs, mais, 
c'est .. une victoire_.en -cornparalson de 
Michelet. ·Chaptal' et Buffon. li faut 
donc être sûr de·.me.ner jusqu'au bout 
les, actions que nous lançons. _.Nous 
commençons à avoir -un cér:tain nombre 
r" expériences . intéressantes - ~qùï ont 
per_mis ,d'à~surer1·1e pass·age des films.; 
le ·,problème, n° 1 est d'avoir· ,·du 

courant _pour faire tou'rner les. proj~c-· 
teurs. Le G.A.L. - C.A. Prépa. · de- Louis­ 
Le-Grand s'est .aperçu· que les c~mgéla-' 
te~rs de, la cantine étaien.t alir,nentés 
d'une façon autonome.· (En cas de 
panne, 500 kilos de ·viande, ç_a coûte 
cher au proviseur !) · A Decour: on· a 
fait comprendre, qu'en -cas., d1incendie, 

que '·nous :en a~ons marre d'.~tre· des 
ab'rÙtis

0 

qui diseht amen au fric,'. qui 
sor.it èompHces des. flics· èt qui'. exploi­ 
tent: ceux. q'u'.ôn Aeur dm:me_ à, exploitër 
et. non une bande _d'~'lra_gés qui, veu­ 
tent_ mordre leurs . profs et leur 
l)îinistre. · 

r; 

la '·réatité de d'linlverslté . étalt' .. la' même 
qÛ'ameurs_ ·:''Une' inst~ution·; bourg~ois~. 

v,Nc~N-NEs~'::'JNE·:vtThl~E ·•- '.: · · · · 
P,OUR: LA iREF.O~ME 
_ :Lâ 'coière·' étàit'' l~tente-à:: Vin'èertn,s. 
Les prÔmèssÉts ;g~·uvernemêntâle~ ,s'én.vo~ 
lai~nt: -~n fum~e:· · Différent.és formes . de 
répte,sion ';~e' mettaient'· 'én<p1àêë ·: · 

·. -- Permàn~nce 1 d-'une; séie,ttion 1
• ,'cul~ 

turélle. ~- :màlgré: lâ 1ifoinesse· d'·admèttre 
les_:non~baèhelièfs·aù ;;Centre~ :· · '. ··, : ; , 

.:- · ,;:Mistf' _en·; plaêê· - èfüu1, nù,mèrùs.;cl.~u­ 
sus :<~ ooo étudiants), premièr ·pas'·vèrs 
la· s_élèction 1 ~ur•·Ï'universîté; èl"éfite· que 
pfétèncfdevenir'Vrnèèn.nes.; ,, ~-,' ,: ·' ,, 

·r-·,Gesti0:n-) de ia ~. facutté · 'pàr ,. une 
co~mission d~ :,:dfx·.'ènsèignarits;, dont, la 
première tâ'cfiei·fÛfrd;âppliqûer ,1e -·èom­ 
promis •concl-û ·entré' l~s~ pro-fs·.ei: ·Edgar 
Fà~re,: •Sur-, lès: 240· èn'sé;ignânfir' prévus, 
160 ·"sé1.1lement·.devaierif\être·•nomm'és j le 

, < • ,, ~ • ( • • 

Re:ctorat ;: 
les.bulles 
aû· .cardinal 
. _ Rich;elieu, dans toute_ sa . splendeur, 
trôn~ait, en l'espèce d'un· tableau de 

- l'école· de - Philippe' de Cham,p-aigne,,, au­ 
dÏ:lssus de la cherrlinée du ' Rectorat 
d~ · la Sorbonne .. Depuis quelques jo_urs 
il'- a retrouvé-' la parole pour ·p-roclamer : 
Détournons l'art de sa· fonction· de mor­ 
tification,., l'art est mort ; vive la J.ré_vo­ 
llJtion ! 'Et, la. ré_vq(u~Îon. se fera : quan.d 

. le dernier cardinal serà pèndu avec• les 
,tripes du dernier-· réctellr ! 

Richelieu n'a· pas été la seule '« vic- 
'time » des .. ocçupants. · On·· a utilisé _ le 
tableau ,de PhilipP,e' ,de' Champai,g,ne com­ 
me ;un support,~ ~u.,.même titre que les 
murs. oü que_ les at:fiches p·ublicitaires, 
et non comme un objet sacré. 

Mais pourquoi la presse bourgeoise 
's'és-t-elle empa11ée de · cette .. affàk"e-? 

Bêattiôn-:.· laîtes,~vous:;. 
tirer,· 
te· pofttait 

1erl. (janY.i.e·r.: :~tte <cdmmissloni ,·c'étâit 
- ltauto..-ëh.àtrâ'ge;: des '•pr-ofs ;' de;Nin<:ennes~ 

•. i:e .. 123r l'~~p~;, p<>licÎer: d~ é,fa ·_:répres- 
slon ··, s'accé-nt~e: :·. ·_ ! . ' . . ... . ; 

;~; On,_· apprend :•quei; plusi~rs. ensei~ 
911.~nts,;,ne~. sero~t _pas n~••, à;· Vi,n­ 
cennes ·' car jugés : trop ,gauchistes, pàr 
Edgar 'f'.àure;- ·. ·., · ·., · .' ' 

~-)~u'.-Ou~:"r~r L;~tin,dêsÙycë~ns• ~'.~,~ 
posent , aux flics; q·11i,:prê~tndênt · ,entraver 
leur· li~ :_d'action~' politiqµe da)lS ·· les 
ly.cées. (proj~tions : . .'de' ,fihns. -~:urtout~.:: 

:.Q'ès; qilè J'Q~ü-patioi;i.0du·~rectorat. est 
c·onn'ue: ... i>Jùs d_e'. 500 · :ét'udiants , et,'pfofs 
se ré,unisse-nt ·' ~i, . a'ssèm~lèè · ;général_e. 

Deux· cent · vingt mi'iitants ont _été 
transférés,- à· Beaujon_ le 23 janvier après 
Poccupation de la· Faculté. de Vincen~e·s; 
les flics. ont · systématiquement - photo­ 
graphié: des . camarades C 'inte'rpelles 
pour· vé.rif.îcatiori d'identité' ». 'La .phoJo-· 
graphi.e · relève: du_· service anthropomé:­ 
trique· : s~l,on la· loi, pn photographi~- le 
présumé coupable ,avant de ·l'.ènvoyer 
au juge d:instruction qui ·doit lu) no\ifier 
une inculp,ation .. En. bonne ,.légalité 'qour~. 
geoise, ·1a' photo, n'a. rien· a faire .,av.ec 
l'iriterpellatio~- i pour· ~érfficatiQn d'iden­ 
tité.· Quatre' cç3marades··de Vincennes~ le 
savaient ': ils ont . refùsé · de. pa_sser, d~­ 
vant. l'appareir, 'ils ·ont . été . menacés .. 
Mai.s .· les~ f!fcs.' n'_o'nt pàs· insisté,,·· Hs ... o·nt 
dû :renoncer à _leur portrai,t-so;uvenir.· En 
revanche, ils--ont •saisi les· cartes d'!den­ 
tité, ·,ce qui ·est encore .plus, illé.gaL'~Si · 
les deux cent, vingt avaient , ref1.1sé ,.la 
photo, la pa·gaillé · et l'illé·galité · dë B.e~µ­ 
jqn se se.raient aggravées · et·>'auraient 
pris un s·~ns ·p,olitique. 

tes torts· de -Vincennes·,,·: 
Le 23 [anvler est ' une -date , .rupture 

pour.-le Mouvement à Vinc,ennes,,Avant 
le· 23 janvier, . le C.A. attaquait· pi~u:e 
par pièce. les - différents , alibis , d-u • 'Cen­ 
rte ., Universitaire. Expériine,ntal. - En -effet, 
l'adminisi/ation et-une' m~jor.ité. d~-: profs 
voulai_ent faire· croire que. ·1és_. étudiants 
poùvaierit pàrtici,per ··à l'élaboration: des 
programmes, : avaient 'leur 'mot ·à ·dire 
sur - l'organîsati~n de l'-ensèJgn~m!;tnt. 
L'action déi· militants ·du C.A.· sur l'ad­ 
mission . d'.8s : étudiànts- non ' bàcheliers, 
la 111i~e au - pÏéd · du . mur ,.des enséi~ 
gnants, sommés de s'expliquer slÎr 'Mai. 
et les conséqu_ences qu'ils c9mptaiènt 
en tirer dans leur · enselg,nement, · révé­ 
laient . pr()gl'essi,vement .. qu~à : Vin_èen·~- 

.,1•\ 

O'CCUPATiôN :-.~ JlESl~TANGE · ' ; 

te.rr.aln.-.,Mals: il: faut .montr~r · no.tre -d:é­ 
termil'.latio.o ,à~ no.us ;révolt~r _et -à lu~~r. 
U 0ne: s'agit pas, de menacer le pouvoir 
en , paroles mais, de lui: laisser comme 
se1,1le altemative s_c;,it de" suspendre la 
r~pressiô:n '.c»ntrce: le mouvement, s,oit 
dè,:v~ir, l':~;gitation· .. s'étendre· de-s lycée_s 
aux··faes. · 

A~JTO-PEFEN~E . DE . MASSE 
:,Le: p~a~ ·, d,e· ,r~:si~t~n.ce ,est simple. 

Se\il.s,. les .. bâtim~nJs·· B et C (locaux ad­ 
ministratifs. et; les _amphis) seront· oçcu­ 
pés •. 4e) r~z-d.e-chaussée, trop': difficile 
à idjfe_ndre. "se_ra .. :l:~ouch.é : Si les C.R.$. 
ve_ulent ~ntrer, Us . briseront les portes. 
fes étages auxquels on ne p-eut accéder 
q~e ,par ·deux':esçali~rs seront déf~ndus 
é~ag~, P'1r , étage., · · · · · 

:_Lo.1s9ue ·_1e,. ,commissio,ns arrêtent :de 
tr.availle.r, c'est la joje d'occuper qui 
se.:fait;,jour.; Pe;r:sonne ne p·ense que les 

!"'-'. 

' . ./ , 

C:R~S:·vien'dront "si rapideme:nt. Brutale­ 
mént ~ ns :sont ·arrivés par ca,mions, sans 
sommation, màtraquant tout . sur.. leur 
pasuge/ils ont tenté de pre,ndre d'as­ 
saiût .:1e bâtim1ent. Ils sont-' stoppés net 
pàr !des jets' de- grosses pierres vè,nant 
des : étages. 

Les flics 'etig,agent. alors des négocia­ 
tio:ns· : .. ils nous--·_ 'proposent de quitter 
lib~ement la fac e·n mêm,e temps ql:J'eux. 
Les occu-p:ants discutent une nouvelle 
fois entre eux. Unanimes, nous . répon­ 

. dons .. que ·c'est aux C;R;S. de partir, 
qu'.ils,"- n'.ont rien à. faire dans la fac. 
Pénda,nt. que ce· dialogue de sourds se 
,pÔursùit,_ l'auto-défense s'organise : 
''e:0 Les :,escaliers sont · obstrués avec 
des ,:chaises et' des tables. 
,. ··tes· fe-nêtres, so,nt blo.quées par 

lê:urs. rideaux métafüques ou par ·, de-s 
ar"'oires, . pour- éviter les - jets de gre- 
nadès. · 
• · Pour - la .même raison, dans les 

cages d'escalier les angles de tirs so,nt 
obstrués. 

cnatenly·: 
révolution~ 
llaitément · 
votre 
Vendredi: 24- et. sameâi ,25 janvier 

pl'us de la moitié' d'es· 'élèves: du Lycée 
de Châtenay-Malabry se. so,nt mis en 
grève · pour protester éontre l'intrusion 
brutale d-e 

I 

la /police ' dans les lycées 
Miclielet , et Saic~t-Lours. 

L'tJNlON. FAITcitA FO-RCE 
Le C.A.L. · a su mobiliser plus de 800 

lycéens, daris ses .meetirigs et plus de 
500 dans les,.;.cqmmisJi&s en défia,nt 
les menaces . voilées c:1l'..1i1administration. 
Sùr quélles• basei ce 'r.isultat a+il été 
obtenu ? 

En. mai, pas plus que dans la journ,ée 
d'action du 13 novembre ·on n'avait 
o-~servé une: participation· des élèves si 
importante. 
lVlais pé-ndant un trimestre les idées 

révolutionnaires avaient gagn,é ~-u ter- 
rain. . ·; ... , 

_ Çhaque~·_mem~re du (ç.Ai: "f e~p)~,Ya 
à. corivàiriére .. patiemmenf sles''càinarades 
d~ . chJ,~S~; p~u' _,·inf~>'rnMs._: ou ; ./''. iP.~li- 
tiques ·».· • ' '· '· · ,.· ' ·., "~ 

Dans cette lutte prolongée, on Üsa 
de plusieurs m~thodes : 
- L_a discussion pe,rsonnelle argu­ 

mentée. 
- La prise de parole. 
- L'étude de Marx (Le Manifeste 

Com,muniste); 
- Le débat; 
- Les affiche-s, bien qu'elles soient 

r~gulière,me-nt énlévées par ·l'ad;ministra­ 
tion. Une telle atteinte à la liberté d'ex­ 
pression souleva d'aille,urs · l'indignation 
des élèves et re,nforça leur cohésion. 
- Le journal du Lycée rédi-gé pa.r 

le C.A,L. seulement car ceux qui lui 
étaient hostiles - préfèrent démissionner 
faute d'idées ou d'argume,nts sans au- 
cun doute ! · · · 

-:-- Le comport~ment Ubéral du -C.A.L. 
à .j'égard d·es lycéens sans option poli­ 
tique ou même du Mouvement Lycéen 
pour la Réforme, groùpuscule inorga­ 
nisé (qu'il autorisait à s'exprimer au 
cours de ses propres meetings), son 
style de travail dénué de tout secta­ 
risme lui attirèrent l'intérêt et la sym­ 
pathie de la grande m,asse des lycéens. 
- L'excellente organisation· tactique 

du premier meeting appelant à_ la. grèv~ 
où il fÙt tenu compte de, l'expéri,en~ê 
pàssée (contre·. les tentatives de chahut 
du M.L.R., utilisation d'un haut pa,r- 
leùr). " 

Tout cela fit qu'au m,o,me,nt de la bru·­ 
tale répressio,n p~liéière contre Saint 
Louis ef Michelet les· lycéens de Châte­ 
nay coude à coude sont prêts à la ri­ 
poste et c'est l'administration qui trem­ 
ble · de peur dans ses bureaux ! 
Les lycéens de Châtemi:y sont fer­ 

mement décidés à contim1er le co,mbat 
en dépit des pressions qui s'exercent : 
- sur les « meneurs » menacés de 

renvoi (des parents d'élèves apparte­ 
nant aux différe·ntës associations ont 
porté plainte au Rectorat). · 
- Sur certains professeurs et sur­ 

veillants qui les ont soutenus. 
. Ils mèneront_ la lutte jusqu'au bout en 
dépit des pres~Jons du C.D.R. local, 
sur . le proviseur lui-même accusé de 
ne- pas « dominer ». la situatio-n, ·et 
malgré la fausse alerte~provocation au 
plastic qui intr~duisit au lycée quelques 
flics en civil. . · 

.'11s oseront répondre à l'arbitrai~e des 
flics qui arrêtèrent des élèves ou mo­ 
ment où ils diffusaient d_es tracts, et 
leur firent signer par · la force des pa­ 
piers qu'ils n'avaient pas. le · droit · de 
lire. 

Les règlements du lycee correspon­ 
dent à un rapport de force que la 
lutte idéologique et des actions mobi­ 
lisa,rices peuvent modifier . 

Le C.A.L. ne pquvait se réunir au 
1 lycée' -les . jeudi ,èt. samedi après-midi. 
; P,enlant' ila ,grj!~é', ~u 24-25- janvie·r 
. (épreuve· de -'forcë);· la, commission per- 
manente _s'.est _·enJ-p~essée de leur . en 

: dormer ;· l'àutoris~tio,n' ;voyant bie,n que 
j clar1's ··1e~ cas.: 'co,ntrairiè· les lycéens s_e­ 
raient, asse~ -pétetniajn~s pour la. prendre 

: d'eux-m"ê:mè,s: ! ' , · ·. -. . 
é>a'ns _JJne'.i~ttr:e-@·~'..ministre ils ont en 

, outre. -pos'é. le~rs ·,c90:cOtions. è 

' -.· Ils, ré~lament :: ' : .. .· . _ .. 
.- L~:'dèmï'ssio~ 'de.1'1:nspecteur d'Aca­ 

: démie,•JUe4x 1(prii'.r(cipal' respo-nsable de 
• l'interventi()n_- ·, èfe"rla: ~pofi'ce dans les 
lyèées).; ' __ • · ' · • •,.·. 
-:- La,Jibe:rté ~ d'èxp_ression ; 

. '::-:-. La sÛppression ·de toutes les sa.ne­ 
. ti'o~~ ·· admin°ïstratjves· ·•et. judiciaires en­ 
. ver,s les. militants lycéens ; 

·- L'autorisation immédiate de proje­ 
te~.âu:lyéée les,film$ sur Mai ainsi. que 1 
tout-,àutre film à contenu politique. 
, ;En 'èas 'de refus ils sont prêts à re­ 
pre.ndre lè .combat av,eè la même réso- 
lution.-, . . 

~' ' ~ ..... 

LYCEENS, TRAVAILLEURS UNIS . 
CONTRE' LE·,CAPITALISME · 

Les lycéens · de Châtenay savent que 
c'est . à_ la classe ouvrière, que revient 
principalem,ent la- · tâche rêvoluti-o:n,naire 
de· supprimer, lè éapjtalisme,, mais dans • 
la lutte qui s'inte-nsifie depuis mai-juin 
1968 ils savent_ aussi qu'ils ne eont 
pas inutiles et qu'ils ont contrlblJ4. à 

~} 

. Apiè~' fürupfion:d,é: jé\ ;·_por'ic'è d,nsila 
. Sorbonne; . pèrson:nè, ··sau'f :,e:s_'.étudian,s 
de· se.rvlc-e .du .P~C.F. rie 'conteste- qùe 
rheu;e, de,. pa~$~r 'à :1'.aétio'n. ,a sonrié. 

. Sur le~.objeètifs .propres à0Vinèennes et 
p_ar ·solidarité· avec . le$ . lycé·ens, l~o_ccu­ 
pation est ,décid~e: 

-· L'ocê~pation èè. n'est' pas un rituel. . , -- , .. 
C'.est)e. choix d'eng~g-er. : ~!'~ • épreuve • . LeJ, : exti~cteurs sont dégoupillés. 
de· force H111ité.e ,; èt 'politique .:-ave:ê _::1e Apr:ès . u_ne h~.ure de discussion, trois 
po·uvoir>: Poùrq1,1oi '? - · · · · · sommations .. Le grè,nadage. est intense. 

,----Pàrêe ·qù!à ·Vineennés/il :'taùt ;~n ~.u·.~~ut d~:~uelques minutes l'air irres­ 
finir êJV~ ,lés 'al_i'.bis' et les ~aux~fuyants ~1ça,ble ~,mp~che de _ bloque,~ les esc~­ 

. de :l'administràtion. · SeJ1e: ·1•action· _di-. lters: qui m~nent . a~ pre,mier. Tandis 
• · -. ·. ·· · ,, · - :· ·; -, . ; · - · , q1:1e. nous no1's replions au deuxième 

re~!e•·fe~a_,ce~~r,l:,a~~1-~ISiÇ!3!IOn ~Ur:,~es et sur le~ toits l,le: re,nada . ·' , . -1 
points ou-·elle peuticéder,,seuled'act1on, .. , . , , .. •- .::9 - ·,, ,,9~- se -~0~r , li · : '.t: : •t , c1· · . ·, ·• - ta • , d suit. 81en ev1de,'111merit les C.R.S. 1g,no- 
re,'.". e~a:~ e~. pO~I ~ ·, e; r~.s~s. ·~~-e T u' rent: _:que· 'leis'.,è'onventions '-ilé; G~,nève 
systè~_e un,vers1ta1re ,.bourgeois.· Ators _.-; t · d' '• . 1;. .- ·: d" , . · . . . ·. . , ·. 
il 'Sera·:clair que·,Yinèehnes èst 'pe-u' dit-· ~n er 15!'"t ' '~~~~e' e ~a~ to~iq~es· en· 
f
~ ·-t. d · ,"· : t· 'f. ,_ :1t-, , __ .· ,, , . espace clos,. . Y· . ·compris - dans -.· les er,en e es .au res, acu es. . · · · · · ,_. • •i· , A • ' .,.,•. · 
•. , , .. ,. 

1 
·, ,' _ < . - •• - _ _ 

0 
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1 gu~rres c1v1 es. moms· qu I s~ne con- 
_ i--;',P~rè~-q~e•,ctepujs ,o,,ct~r~,:d~s:~ue ' siêlère!'lt:q'ue 'la' g'uerre'dvile' n'à:pas' en:· 
le,P9ÙVOi;r,..mon'tre'les fli<:s,'.le,mouvement . côre' èonnnèîtëér:?i ' . ' . . ' 
r~~le.; Dep1.ds urie:,séniaine~; i~~:c:~L.: . . 
mèn~t;unê':dur.e .batàille;,-;lyc'.ée ,parrly- ; CHASSON~f'l.:E( .FLIC 
cée, : pè>UT . imposer: lê,ur~; liberté ;~d~acti_on DE'',NOTRE . TETE 
politiqûe '-P8."':'dés ~meetings , el:t des' fHms • 
L~ .. pfÔ~oc'~~i-~n~ ·t:p,ô\fcï;i'.~~ :t ~-e} m~lti- ; ,~e~; C;JtS.' :S!f~ag_ine~t trouver quel-: 
pltenJ .. ,-11 : ~tlt. te!'lps, de, •,m~rq~er: ,,un ques,-dizaines: d'enrag,és. Ils fure-nt sur­ 
tepps:dtarrêt; de:mo.rtt~er :q~_e-ta s.oli~a- pfis~' èt" pal·le, ·no111bre des occupants 
ri,té• des ·'étudiants -ee,d~s _:lyçéëns l)~~st (250) · èt par' le' po-u~centa,g.e"• important 
pas' lin" _v~_ïh· mot. ' •. _,· ~' _ _; . < : h. dés: fil_les: :èt> pa.(la- présence· 'd'ènse'i- 

1 . ,-, , , , , .• • ,, · >' · , ._.,. g~_ânts~ · Le·s· occupants- n'àvaient·,. rien 
Vl~CENNES ·: ~ l .. •i ·' ,·.:. ' dè vainêus/· Nofre 'Victoire :' c'était i un 
PREMLERE- ·. FAC'.t k-~RESIST.ER · ·pè,l éoritre _ n<>us-mêmés que nous 
. ·Ayant; fait ·:coll_e_cti~eri1eht ,,cette ... an,~- l_'aviojt~_: rëm~ortéë'.: c:ontre · vingt,,itnnées _ 
lyse 'et: choisi . d'occ,ipér('les :étudiants de. dress,age;· 'Ava~t ·de chasser ·le 'flic 
et: lès èns'elgbâ.hts'f·présents ~ngagent dlda· rue, il ·f~ut-' le ·chasser de notre 
ato'rs . ~n'. :iommissio~; gé;në.raie.· -.(150 tête, 'il:· faut'. , ~'ser · se' révolter. Av~nt 
1>,artic.ipaµt~).'!~ ~:éb~t/~~r/a~!o~d~fen~e~ ~a-.:v~~~ire, ~ilitài~e, il y. ~ la _ victojr~, 
Apr:ès· ù·ne._ heui:e_- C,er discus~ris: lias- •~e.o.lo~i_qu~. ·,~a:•-~ur~eo1s1e n~ ~urv1t 
semblée ,,est -,,unarîim'e· ,pour -;décider ,de que •P,ar, la .. ~e~r, des, flics, par le:s ..ipt~r- 
ré'siste,r' èn . êàs d'int~rvention-, dès ,flics. ~its, moreaux. ' . 
No:ùs': ,som;~;és · d:é'.biél~-s·· à en•' fi11ir Arrivé.s à Beaujon, on s'est .mis à 
~v.ec les ,'·:oç.~:'u:pations ·,_:b,dëinJ.· .'Si: les é'èrire' :sur le$~ l\'IUrs; à', ridiculiser les 
flics: Sé présen\ènt,, nOl;!:s: :l'.le partirons gardes-chiou·rm-e; à•··rigoler.- Èt l~rsque 
p_as :. ,:c~mnfe; èles~: màÙt:Ôns '.: ",libres ·nb,us'·scandions « _22-- mars-23 jan·vier •, 
d,e · rentrèr ".chez_·. noµs entre ' de,ux c'ëtàit pour sig{lifjer que le combat 
rangées de :.C.R.S; 11 Jaut:'ré'sister. Nous ,ve.nait de. commencer, pour. nous, à 
n!avoris}pas;..,f'iillusion,.ide~ga_gnèr•SUr/',le Y,incénn'ea.. • 

-, . . , ~ ' . . 
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